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Enqueteur : -onsieur 2YRODE . 

Date et heure : vendredi 17 décembre ILJt4 , vers lb:30 

-émoin : iglonsieur Charles àlÜNNUYEUR , ébéniste , demeurant à cette 

poque rue Travaux prolongée , à POLIGNY , actuellement rue du 
College ( demande l'anonymat le plus strict ) , ouvrier à la 

fabrique de meubles FONTRAY à , 25 ans à l'époque. 

Lieu de l'observation : au sol aux abords de COLONNE. 

Place du témoin : sur lu route , entre -,3ER.AILLIN et OuLONNE. 

Etat du ciel : clair . 

Observation : 

Le témoin venant de PuLiGi\Y à motocyclette , parcourait la 

route D 2N . Il avait traversé le village de bERSAILLIN et suivait 

sans encombre le sommet très large de la côte qui domine
 d'une 

vingtaine de metres la vallée de l'uRAIN . Il se trouvait à
 présent 

au dernier virage situé en haut de la descente q
ui conduit à la 

plaine émaillée de nombreux villages dont COLONNE qu'il 
distinguait 

par ses lumieres à un bon kilometre de lui . 

Du lieu où il se trouvait et de jour , on aperçoit , au 

tournant , la route qui descend d'une dizaine de mètres 
puis 

continue en palier jusqu'aux abords du village de 
COLONNE ,descente 

et palier étant en ligne droite dans le prolongement l'un de 

l'autre. 

De chaque côté de la route s'étendent des champs et des 
près , 

la chaussée étant légèrement surélévée pour éviter les 
inondations 

fréquentes la fonte des neiges. Au sommet de la côte se situe 

un petit bois d'acacias , le bois de ,oRADE , à hauteur
 duquel 

le témoin aperçut le phénomène. 
Sur la droite de la route flans la plaine , serpente l'ORAIN 

qui va se rapprochant de plus en pus de la route pour l'attein
dre 

aux abords de GULui E . 

Le motocycliste , arrivant à la corne du bois , abordait le 

virage ,lbrsque en contre bas de la route , vers COLONNE , une 

forte l ire blanche 'éblouit . Tout d'abord , il pensa qu'il 
sagissait odes phares d une voiture qui allait le croiser , 



(ils étaient blancs à cette époque ). Il ralentit et réduisit sa 
vitesse de plus en plus et finalement il fut obligé de s'arrêter: 
il ne voyait plus la route .ïout ceci s'était passé très vite 
et le témoin n'avait pas eu le temps de réfléchir à ce qui lui 
arrivait . Resté assis sur sa moto , hébété par cette lumiere 
insolite , il ne comprenaxit pas ; il restait figé de surprise et 
de peur. 

ue pouvait bien etre cette boule qui semblait posée sur la 
route ? Allait elle foncér sur lui ? Il aurait été incapable de 
s'en protéger . 

Soudain , la boule se mit à grossir , à s'enfler ; atteignit-
elle I0 m 20 m de diametre ? Il ne saurait le dire . Son éclat 
s'intensifia et devenait insoutenable , et pourtant il ne pouvait 
s'empêcher de regarder , comme fasciné . Et en même temps , une 
énorme onde de chaleur l'enveloppait . 

.ujourd'hui encore il se demande si cette sensation fut 
réelle ou si cela provenait de sa grande frayeur , mais il a fort 
bien senti - ou en a eu l'impression - cet enveloppement , ce bain 
de chaleur . Cette fois , le malheureux crut bien ne pas en 
réchapper . mais la boule se mit à diminuer de volume , la chaleur 
s'attenu4 , puis disparut . Il pouvait alors situer l'objet entre 
la route et l'cRAIN à quelque b00m de lui , ce n'était plus qu'un 
ballon , qu'une balle , qu'une bille , puis plus rien. Tout était 
normal • 

L'observation avait duré 7 à d' selon le témoin . Revenu 
tout à fait à lui , il reprit sa route , comme si rien ne lui 
était arrivé et il n'en fut plus incommodé. 

Aucune recherche n'a été faite sur les lieux à l'époque. 
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s'est arrété devant l'objet. 


